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piiré. Observez le prof -ond recu.feillement (le ees Soldais que devant aIluun daiiger,

ViIfortiîcs CI, carré sur la place (te Rimsznlam i -Fo-rt biien, Clj rad rs, pasne;i s àhu u

pied, le slîapsza. au bout dit fusil, ta tèýte baissýée vers la terre nou P Oospstu oé ola inte i stuucneu! que

is vicanciit, il est vrai, saluer inO re noxle lsYve- - u dle la mêmesaee.Etc jîprhardtoceu

nient avec paetm tic leurs rges avec l'iàeertitudle dec serait encore dans l'aneisn Cantonnemene parEstsar<,etonliku-

leurs espérances ; ce ne sont plus ces accenis d'une allégresse linla P' 'toile un grenadier fidèe .*.C'est bon à 1dire

saauivae qu'il-- jeaià vefrs le nor1 en I-epa-Sý5iit la Mur ou dans la Cicnace o,ý quand j'ai q1uitté une garnisort

le Rlini, après la campa,,gne (le France ; ce sont (les paroles c'esýt comme Si lý f.eu, Y avait passé, il n'en rsetae

sourdes, entrecoupées, Comme autour d'Lin tombeau. Larfoule -Ainsi, déjà Peut-être..,

curi etise qui les environne esIt Pgitée par les -zcntiimt ns les ljaoh ilya Ion,,,tomp- eus~bur umi'

plus divers ; la veille, elle ignorait encore l'ariivée du régi- j'ai faitli un chuic aum.fr

ment ; on avait tout préparé avec presque autant nc Lns~ 0IT Chix" sérieux~7.

qu'à Sviatsi *, où l'architecte mnême n'était pas dlans la confi- Trs éieJ conýformel'odnac

dec le colonel était porteur de l'ukase impérial, et il n'en -Quoi ! lt it$ lte marie 1,?àl )rinale

fit donner lecture qu'après s être étbl "ii'jelo, a c- Oie me cOooiie ; j'ép ouse, je ne dirai pas la plusà

tre de Rimszani. l)lecn7ei ali lmais la pls enilevri

Dans un village épuisé d'hiotiires par la guerre, id de;rait se Co:eipaltal,,Ch, gcifovr,

tovrgrand nombre de filles menoracées d'un éternel célibat, porter IL, Csnein de l'uoiécvilte ; inin ali lîltî
tovrque celuiduoIe1

et que la venue d'un régiment pouvait faire renaître à l'spoir.é divil ne lolitell

Une d'elles5 on l1 appelait Catherine, tourn so tticition verti -C era Ibierltèt fait, dit Alinishi j or etovr ýa

le Jeune recrue qui domi insuirladcgranide route ; elle la ces tou greno cohe pauotii vareislle edurgie

vit durant la priére, des larmes ruse; 
gale-l ses 

a femme, jt se ette ie ti

au pire étinceler en se leant dursl ciâ,ael. dèa bon-lle 1 'émluoin risl ais rgmn
lo n gv esue si l - -L L n p o n d ir e , t a n glé a taes é d o c u e

ne ay flln p rtaea eXtsodCsint fl'iïle vaS àEtr ch rg de tenir compagnie à une jeune fille qui ciit

que les rangs furent roulpus, elle vitorrlevasà in- avoir le droit d'exigr qu'on soit gai parc que soîî iînaginîaiort
b n'eýst rempilie q4ue d'idées riantes, l'agréable commission lors-

Fisa ni cmtait 'sibeuouP de jeunes files qui ai- qu'on éproliv un invincible besoin de melanctilie Paulowvitz
i kn i n obr il a t u n h i m e u e fig u re m â le , d e g ro s s e M o u s - li s a v ai q u e d ir e , e C lî dti tr o u v a n t d é jà q u 'i o b s e r v a it b ie n
aces; une deslan p ls me sê u es siouriait à PauloWitz, qui fidèlement sa consigne, colrmençait à 'cnîyer d 'tretritée

malré e dre u cmtedeSalfelid, était tout aussi trseqeavec ls mnêmes égards que la catie dui régiment. Il s'en ap-
pmnantr la mre u co ute paasdier.~cu d'Alins- perçut, et faisant effort sur lui même, il essaya de lui adresser
k enae t lme rele ;vi u n deo ces miisi de o nne que r, uelques mots , il lui Parla dii bonheur de rencontrer un c Seur
une et coe peites ai ue riues qui annoncent le meilleur qui co mîprend le nôtre, des charmes d un mlarage formé pa r

nue du mondetiesy ati aDagadtan rendez-vous l'amour, que sais-je enfin 1 de tous les lieux communs que
futdon é ourle oi, e pt hue x lda t rn trai t, lorsqu'il pouvait lui rap)peler leur situation respec ive .Pend anmt ce

rn ctr al d u o xvi ui et promuenai s uld t y pensif. tn ip, un soldat qlue l'obscurité e la n ait ne perm ettait pas

ue nr f ai-u donci l u, s ec ratî,enlifa p n sur l'épaule ; de recolînaitre, passait et repassait à côté d'eu x ; son attitude
j tai c erc é pa tou a -ti l je n' uvi apa o né t oi o e son g c e, sa dém arche, lotit décelait la plus vive agita i on... 7

metti aras ule plu1s mauvais dé la'colonie. Mitun C'atlejnerc e.. ls'était réfugié dan* ce lieu

dsmt, u'aastu?. écarté afin d'échapper aux poursuites de la presane Cahe-

Ri enmo, luas-vue de.. cepy. . . . . . . . . . . . . rine, <lii prenant oe silence pour un aveu dscret, s'était pr,

- Ret ad a b v r c ament .. suadée qu'elle av:i*u odia trouvé un mari ; mais utre chose

-Eitrouves:ble N rient epatles femmes ne me déplaisent paraissait l'occuper alors. A chaque ailée et venue, il se rap-

paT, etomes l'ue poten ue nous .nvons pas seulement prochait du couple, et déjà, enl étendant la main, il aurait puî

ici des droitsme ganioe mais déb j veux me le toucher ;sa tête penchée en avant, son pas rallenifi par de-

i ci e d e leoi s f a i e a l i r .g é , i d q a e t q u i h r h i n e n r . P t l v i u

-âtQu e tles h ure u a l e co srver partout ta gaîté !.. l'observait avec impaîtiene, l'apostropha brusquie mnent, t le

-uetu eurqruo (aîlernse iSeul dans le monde, je n'ai somma de passer au large ; mais il n'en it rie, au contraire,

pas t d'aur u m 'ill e mrgiie t apè 'voir adopté il s'arrêta et demeura immobile.

pasd'uri e fait u rno éinle don uneè h11abtio -Au large, encore une ibis, répéta le grenadier d'une voix

et nori lm atpropriétaîir l m on nehbtto terribl2.
magnifique et uehabitanite aul choix.-Dsmiqelet ccfmréodtercuetj

-C'et làce q'il~ a 'otleu être forcé deose marier ... Dsmo ueeetn2efmnerêodtleecu,

E h- iC ' ûest l e i yaI d '... . m e re tire .

-O bn , o s t r i e c m ae -?-s e clave s. - Q 'a -s-tu beaumun de le savoir t

-D is do nc tr eCom m e de s esî ol ais (lui mme doiv enit reculer - Il le faunt, je e veux .j.. . e t' 0n p ie.
----JTe suiï -a fflm CH , la n$ 1. rio~ &îpaiber

Vita r li ~~l'P iniw ltni N o o flf 't: s r l~ 1 ' t'l I :t- i q ue~rell.


